
 Au matin du monde

Yaakov fuit Béer Cheva et se dirige vers ‘Haran. En chemin, il 
se trouve face à « l’endroit », y dort et rêve d’une échelle qui 
relie le ciel et la terre, des anges y montent et y descendent. 
D.ieu lui apparaît et lui promet que la terre sur laquelle il se 
trouve sera sienne. Au matin, Yaakov fait de la pierre, sur la-
quelle il a reposé sa tête, un autel, priant pour qu’il devienne 
la Maison de D.ieu.
A ‘Haran, il va devenir le berger du troupeau de son oncle 
Lavan, afin de pouvoir épouser sa fille cadette, Ra’hel. Mais 
Lavan le trompe et le fait épouser sa fille aînée, Léa. Yaakov 
épouse Ra’hel une semaine plus tard en échange de sept an-
nées de travail supplémentaires.
Léa donne naissance à six garçons : Réouven, Chimone, Lévi, 
Yehouda, Issa’har et Zevouloun et à une fille, Dina. Ra’hel, 
quant à elle, reste stérile. Elle offre alors à Yaakov d’épouser 
sa servante Bilha et deux fils lui naissent  : Dan et Naphtali. 
Léa en fait de même avec sa servante Zilpa qui donne nais-
sance à Gad et à Acher. Finalement D.ieu répond aux prières 
de Ra’hel et elle met au monde Yossef.
Yaakov veut quitter ‘Haran, après ces quatorze années, mais 
Lavan le persuade de rester en échange de troupeaux. Malgré 
les efforts de Lavan pour le tromper, Yaakov s’enrichit et part 
subrepticement au bout de six ans. Menacé par D.ieu s’il le 
poursuit, Lavan abandonne son intention de nuire et conclut 
une alliance avec Yaakov. 
Yaakov se dirige vers la Terre Sainte où il est accueilli par des 
anges.

La Paracha Vayetsé, la septième de la Torah, mentionne la nais-
sance du septième fils de Yaakov. Quand l’enfant naquit chez 
sa servante Zilpa, Léa s’écria : « Ba Gad », « un bon signe est 
venu » et elle lui donna donc le nom de « Gad ». Rachi donne 
trois interprétations à l’expression « Ba Gad » : a) « Mazal Tov », 
b) « né circoncis » et c) « il a trahi », comme si Léa disait, par 
ce nom, à Yaakov : « Tu m’as trahie en donnant cet enfant à ma 
servante ».
Arrêtons-nous sur l’une des questions qui se posent : pourquoi 
Rachi juge-t-il nécessaire de donner trois interprétations diffé-
rentes ? Une seule n’aurait-elle pas suffi ? Et que veut-il dire par 
la phrase « Mazal Tov » ? D’un côté, le Talmud déclare : « eïn ma-
zal leyisraël », « la chance n’existe pas pour les Juifs ». Mais par 
ailleurs, chaque fois que nous entendons une bonne nouvelle, 
nous nous exclamons : « Mazal Tov ! »

La bonne étoile
« Mazal » signifie « étoile » ou « constellation ». Traditionnel- par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum

Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch
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En ce début de mois de Kislev, il est bon de revenir sur 
une idée essentielle. Cela a déjà été dit et sera sans 
doute redit  : ce mois est celui de la lumière. Bien sûr, 
une telle phrase dans une telle période évoque immé-
diatement des images de ‘Hanoucca, de chandelier 
allumé et de joie rayonnante. Tout cela est juste et per-
tinent mais sans doute faut-il, à l’orée de la période, 
aller plus profondément dans l’idée. Car la notion de 
lumière va bien au-delà des moyens d’éclairement. 
Analysons-la. Liée à une source infinie, elle en exprime 
l’essence. Sublime par nature, elle est capable de des-
cendre jusqu’au plus bas ou au plus obscur, éclairant 
sans obstacle les royaumes les plus éthérés comme les 
plus grossiers. Une telle lumière n’est pas qu’un phéno-
mène physique, elle est aussi un rayonnement intérieur, 
lié à toute la grandeur de ce qu’est l’homme.
C’est dans ce sens que la pensée juive a de toujours 
associé le concept à la Torah et, en particulier, à sa par-
tie la plus profonde. Cet héritage, transmis avec l’en-
semble des textes, qui fut révélé peu à peu au travers 
de Rabbi Chimon Bar Yo’haï, du Ari zal puis du Baal 
Chem Tov, est devenu l’apanage de tous. Quand on en-
tame le mois de Kislev, c’est tout cela qui apparaît avec 
encore plus d’éclat et avec une urgence encore plus 
pressante. De fait, nous vivons des temps où les idées 
qui servaient de base à la civilisation sont souvent, et 
avec une certaine désinvolture, remises en cause. Ce 
qui constituait le socle fiable d’un monde serein semble 
frappé d’une sorte de fragilité. La poursuite de l’immé-
diateté pousse à oublier que toute société possède des 
racines qui lui donnent à vivre et que nul avenir promet-
teur ne peut naître du choix de la table rase.
La partie profonde de la Torah, l’enseignement du Baal 
Chem Tov, la ‘Hassidout, redonnent du champ à la ré-
flexion. Enfin, place est faite à la lumière. Kislev : que 
l’obscurité recule !
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT VAYETSÉ
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 16h 36
Sortie : 17h 48

Bordeaux 17.03
Grenoble 16.37
Lille 16.25
Lyon 16.38

Marseille 16.44
Montpellier 16.49
Nancy 16.21
Nantes 16.58

Nice 16.36
Rouen 16.39
Strasbourg 16.16
Toulouse 16.59

 A partir du dimanche 1er décembre 2019  Pose des Téfilines : 7h 13  Heure limite du Chema : 10h 30       Fin Kidouch Levana : jeudi 12 décembre à 1h 40mn



Etude du RAMBAM

Extrait 
du Séfer 

Hamitsvot 
(Maïmonide)

Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 1er DÉCEMBRE – 3 KISLEV
Mitsva positive n° 145: Il s'agit du commandement nous incombant à 
propos des "choses dévouées". Ainsi, quand une personne a prononcé 
l'anathème sur une chose lui appartenant en ces termes "qu'elle soit 
dévouée", elle la donnera au prêtre, sauf si elle ajoute expressément 
que cette chose sera dévolue à D.ieu. Dans ce cas, elle sera remise 
sous la garde du Sanctuaire, car toutes les choses dévouées appar-
tiennent aux prêtres, comme il est dit: "Mais toute chose dévouée, 
qu'un homme aurait dévouée à l'Eternel, parmi ses propriétés que ce 
soit une personne, une bête...".
Mitsva négative n° 110: Il nous est interdit de vendre une propriété 
déclarée "'Hérem" (dévouée) par ses propriétaires même au trésorier 
du Temple.

• LUNDI 2 DÉCEMBRE – 4 KISLEV
Mitsva négative n° 111: C'est l'interdiction qui nous a été aussi faite de 
racheter un terrain dévoué.
Mitsva négative n° 215: C'est l'interdiction qui nous a été faite de se-
mer ensemble des graines d'espèces différentes (en hébreu: Kilayim).

• MARDI 3 DÉCEMBRE – 5 KISLEV
Mitsva négative n° 216: Il est interdit d'ensemencer un vignoble avec 
des graines de céréales ou d'autres légumes.

• MERCREDI 4 DÉCEMBRE – 6 KISLEV
Mitsva négative n° 217: C'est l'interdiction qui nous a été faite d'ac-
coupler des bêtes d'espèces différentes.
Mitsva négative n° 218: Il est interdit d'accomplir un travail en utili-
sant des bêtes d'espèces différentes attelées ensemble.

lement, les Juifs ne basent pas leurs dé-
cisions sur l’horoscope. Ils ne sont pas 
concernés par l’influence des constella-
tions du zodiac car notre âme n’est limi-
tée ni par le temps ni par l’espace ni par 
aucun autre phénomène. Tel est le sens de 
«  la chance n’existe pas pour les Juifs ». 
Par essence, les Juifs sont au-dessus de la 
chance. La ‘Hassidout enseigne que nous 
ne devons pas lire « eïn (il n’y a pas) Mazal 
(de chance) » comme signifiant qu’il n’y a 
pas de chance mais comme « le Mazal du 
Juif est aïn », « aïn » étant le niveau divin 
transcendant le temps et l’espace.
« Aïn » représente également le niveau le 
plus profond de l’âme que l’on appelle en 
yiddich : « pintele yid » ce qui signifie à peu 
près «  le petit point juif  ». Ce «  Mazal  », 
cette bonne étoile est le point de l’âme qui 
forme un avec D.ieu. C’est la dimension 
supra rationnelle qui donne au Juif la pos-
sibilité de s’élever au-dessus de la raison 
dans le service de D.ieu. 

La première interprétation de Rachi : 
« Mazal Tov »

Si l’on s’en tient à l’explication que nous 
venons de voir, pourquoi les Juifs se sou-
haitent-ils mutuellement «  Mazal Tov  », 
comme s’ils signifiaient  : «  félicitations et 
bonne chance » ? Le mot « Mazal » est lié 
à « Nozel » qui signifie « eau courante ». 
«  Mazal Tov  » n’est donc pas un souhait 
superficiel mais une prière puissante : « Le 
bien coulera. Le ‘Tov’, le pur bien de ton 
‘petit point juif’ jaillira et sera révélé par 
ton service de D.ieu actif. »

La seconde interprétation de Rachi : 
« né circoncis »

L’on pourrait rétorquer qu’aujourd’hui, ce 
niveau supra rationnel de « Mazal » som-

meille chez bon nombre d’entre nous. 
Rachi anticipe cette réflexion en ajoutant 
que le mot « Gad » signifie également « né 
circoncis ».
La circoncision implique d’enlever une 
chair représentant les impuretés qui em-
pêchent l’accès à ce «  petit point Juif  ». 
« Né circoncis » se réfère donc au fait que 
le Juif est né avec un accès tout à fait dé-
gagé à son Mazal.

La troisième interprétation : « trahi »
L’on pourrait penser que le statut de « né 
circoncis  » s’applique en priorité à ceux 
qui ont toujours vécu dans la Torah ou qui 
descendent d’une généalogie illustre et 
que donc, un Baal Techouvah (celui qui re-
vient à D.ieu) ou un converti ne pourraient 
avoir un accès aussi aisé au Mazal de leur 
Nechamah (« âme »). C’est la raison pour 
laquelle Rachi conclut par cette troisième 
interprétation. « Ba Gad » signifie que Léa 
se sentit trahie quand elle constata que cet 
enfant était né chez sa servante. Elle ne se 
serait jamais attendue à ce qu’un dirigeant 
aussi puissant que le sera Gad puisse être 
né d’une mère qui n’était pas une Ma-
triarche et a fortiori une simple servante.
Le Zohar explique que bien que Gad fût 
né d’une servante, sa tribu était la plus 
puissante. Quand le Peuple juif partit à la 
conquête d’Israël et des sept nations im-
pies, c’est la tribu de Gad qui prit le lea-
dership. Ils furent victorieux des ennemis 
du Peuple juif, comme le rapporte le texte : 
« Avec un coup de leur glaive, la tribu de 
Gad déchira la main et la tête de leurs en-
nemis ».
(Rabénou Be’hayé explique que la force 
de la tribu de Gad est attribuée aux Tefi-
lines qu’ils portaient pendant les combats. 
Sur le Tefiline de la tête, il y a deux lettres 

« Chine » : l’une avec trois branches (3 est 
équivalent à la lettre « Guimel » en hébreu) 
et l’autre avec quatre branches (4 équivaut 
à la lettre « Dalèt »). Les deux épellent le 
nom GAD.)
Gad lui-même était un personnage si 
brillant qu’on le compare, par certains 
aspects, à Moché lui-même  :1) Gad était 
le septième fils et la valeur numérique 
du mot Gad est de sept. Moché naquit et 
mourut le 7 Adar et appartenait à la sep-
tième génération après Avraham. 2) Tous 
deux naquirent circoncis.
Tout cela démontre que l’on peut être un 
grand Juif sans pour autant avoir une as-
cendance prestigieuse.

Le mois de la révélation mystique
La Paracha Vayetsé est toujours lue au 
cours du mois de Kislev. Le 19 Kislev, 
Rabbi Chnéor Zalman de Lyadi fut libéré 
des prisons de la Russie tsariste. Ce jour 
fut appelé par la suite le « Roch Hachana 
de la ‘Hassidout » et dans ce sens « la ré-
vélation de la dimension mystique de la  
Torah  ». L’une des fonctions essentielles 
de la ‘Hassidout est de révéler le « Mazal » 
ou « le petit point Juif » dans chaque Juif. 
C’est quand s’accomplit cette révélation 
que nous pouvons commencer à appré-
cier que tous les Juifs, quels que soient 
leur observance ou leur niveau spirituel, ne 
forment qu’une seule famille. Nous aimons 
donc assurément tous les juifs comme nos 
frères et nos sœurs.
Nous nous trouvons dans la septième 
génération depuis Rabbi Chnéor Zalman. 
Tout comme Moché, issu de la septième 
génération après Avraham, délivra les Juifs 
d’Égypte, nous aussi nous serons délivrés, 
très prochainement, avec la venue du  
Machia’h.

• JEUDI 5 DÉCEMBRE – 7 KISLEV
Mitsva négative n° 42: Il est interdit de s'habiller d'un vêtement tis-
sé de laine et de lin comme les prêtres idolâtres le faisaient à cette 
époque (où la Torah fut révélée).
Mitsva positive n° 120 : Il s'agit du commandement selon lequel 
nous devons laisser "le coin" (Péa) des grains, des fruits ainsi que 
d'autres produits similaires.
Mitsva négative n° 210: C'est l'interdiction qui nous est faite de 
moissonner entièrement ce qui a été semé.

• VENDREDI 6 DÉCEMBRE – 8 KISLEV
Mitsva positive n° 121 : Il s'agit du commandement nous enjoignant 
de laisser la glanure.
Mitsva négative n° 211: C'est l'interdiction qui nous est faite de ra-
masser les épis tombés (dans les sillons) pendant la moisson.
Mitsva positive n° 123: Il s'agit du commandement qui nous a été 
enjoint de ne pas grappiller dans notre vigne lors des vendanges, 
mais de laisser aux pauvres les "Olelot".
Mitsva négative n° 212: C'est l'interdiction qui nous est faite de 
prendre tous les fruits du vignoble en vendangeant.

• SAMEDI 7 DÉCEMBRE – 9 KISLEV
Mitsva positive n° 124 : Il s'agit du commandement nous enjoignant 
de laisser aux pauvres ce qui reste et ce qui est tombé des grappes 
des raisins au moment de la vendange, et que l'on appelle "Péret".
Mitsva négative n° 213: Il est interdit de recueillir les grains tombés 
de la vigne lors de la vendange.
Mitsva positive n° 122: Il s'agit du commandement nous enjoignant 
de laisser la gerbe oubliée.
Mitsva négative n° 214: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
prendre la gerbe oubliée.
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DE HERSHEL À BATCHÉVA
Nos fidèles lecteurs se souviennent certai-
nement du récit (Hershel la chèvre) de la 
semaine dernière raconté par Rabbi Chalom 
Dov Ber de Loubavitch à son fils Rabbi Yos-
sef Its’hak  : comment le Baal Chem Tov put 
apercevoir une colonne de lumière sur la tête 
d’un simple gardien de chèvres qui, suivant 
l’exemple de sa défunte épouse, consacrait 
sa vie à aider les autres. 
Il était 23 heures ce dimanche 28 avril 2013. 
Je venais de relire pour la énième fois l’his-
toire de Hershel la chèvre et je me disais que, 
si jamais on m’appelait pour compléter un 
Minyane pour un enterrement, je ferais tout 
pour accomplir cette grande Mitsva. En effet, 
comme on le voit dans cette histoire, qui sait 
quel terrible décret on peut éviter quand on 
honore un défunt – même inconnu et surtout 
abandonné, sans famille : qui connaît la qua-
lité de l’âme qui habita dans ce corps ? Peut-
être était-ce un Juste parfait ?
Le lendemain à 9 heures du matin, je vis une 
annonce de la part de mon ancien camarade 
de Yechiva, Sim’ha Kagan qui habite à Los 
Angeles. Il écrivait qu’un de ses amis, Allen 
(de la ville de Seattle) venait de perdre sa 
mère. « Allen est en route depuis Seattle et 
me demande de lui trouver un Minyane pour 
l’enterrement qui aura lieu aujourd’hui à 13 
heures. Sa mère vivait depuis longtemps 
dans une maison de retraite à Los Angeles 
et sera enterrée au Eden Memorial. Les amis 
d’Allen habitent à Seattle, les amis de sa 
défunte mère ne sont plus de ce monde et 
Allen craint de ne pas parvenir à réunir un 
Minyane ». 
Cela peut vous sembler curieux mais j’ai 
éprouvé un sentiment très spécial, j’étais 
presqu’heureux de pouvoir « valider » si vite 

ma bonne résolution. Je téléphonai à Sim’ha 
en lui annonçant que je souhaitais vraiment 
me rendre à cet enterrement pour compléter 
le Minyane avec quelques hommes que je 
connaissais. Sim’ha s’étonna : « Mendel ! Je 
sais que tu es très gentil mais comment vas-
tu t’arranger pour bousculer tout ton emploi 
du temps ? ». Je lui racontai alors l’histoire 
d’Hershel la chèvre que j’avais lue la veille et 
il fut lui aussi très impressionné. 
A 13 heures, nous arrivâmes au cimetière 
Eden Memorial. Sim’ha me présenta à Allen 
et proposa  : « Puisqu’il n’y a pas de rabbin 
officiel ici, demandons à Mendel de raconter 
l’histoire qu’il a lue hier soir et qui pourrait 
sans doute aussi correspondre à la person-
nalité de ta maman ». 
Tandis que deux jeunes gens de notre Mi-
nyane recouvraient de terre le cercueil et 
avant qu’Allen ne récite le Kaddich, je racon-
tai l’histoire d’Hershel la chèvre. Allen et ses 
sœurs ne cessèrent de pleurer pendant que 
je parlais, avec tous les détails. J’insistai sur 
la puissance des bonnes actions d’Hershel et 
de son épouse Ra’hel Léa. Et j’ajoutai que, 
peut-être, la dame que nous enterrions main-
tenant était une réincarnation de Ra’hel Léa 
qui agissait avec discrétion et qui prodigua 
tant d’actes de bienveillance à des centaines 
de gens sans que personne, même dans sa 
propre famille, n’en ait rien su. 
Je continuais  : il existe peut-être des mil-
liers d’âmes, de Tsadikim, d’anges qui ont 
été créés grâce aux bonnes actions de 
votre maman Batcheva Bat Avraham. Elles 
sourient car l’âme de cette grande dame 
(qui est peut-être une réincarnation de la 
Ra’hel Léa de notre histoire) rejoint finale-
ment cette famille élargie qui était deve-
nue sienne. J’ajoutais que le ciel lui-même 
devait être heureux qu’au cimetière de Los 
Angeles – contrairement à celui d’Ostropol 
– il y avait plus qu’un Minyane (nous étions 
douze hommes…). Je conclus en souhaitant 
que Batcheva, fille d’Avraham connaisse une 
immense élévation dans les sphères supé-
rieures. 
Très ému, Allen me remercia d’avoir réuni un 
Minyane pour honorer sa mère. Il m’embras-
sa et pleura sur mon épaule car cette histoire 
l’avait fortement impressionné lui aussi. Puis 
il me demanda mon nom : 
- Mendel Schwartz. 
- Votre père c’était bien Rav Schwartz qu’on 
appelait Schwartzie ? 
- Absolument !
- C’est incroyable  ! Le premier rabbin ‘has-
sidique que j’ai rencontré, il y a trente ans, 
c’était Schwartzie, bien avant que je ne de-
vienne pratiquant. Je lui avais dit alors : J’es-
time que vous êtes quelqu’un de bien mais 

que jamais je ne vous ressemblerai ! Et pour-
tant, maintenant, moi aussi je porte la barbe 
et le chapeau et j’essaie de me conformer à 
toutes les lois de la Torah. 
- Où aviez-vous rencontré mon père il y a 
trente ans ? 
- C’était lors d’un Chabbat plein sur le cam-
pus de l’université Brandeis Bardin. 
- Dites-moi  : quand exactement votre mère 
est-elle décédée ? 
- Ce samedi soir, juste après la cérémonie de 
la Havdala. 
- A mon tour maintenant : savez-vous où je 
me trouvais samedi soir dernier ? J’ai récité 
la Havdala devant une cinquantaine d’étu-
diants lors d’un Chabbat plein. C’était la pre-
mière fois que je me suis rendu là-bas – sur 
le campus de l’université Brandeis Bardin ! 

D’Ostropol à Los Angeles, en passant par 
l’université Brandeis Bardin, les bonnes ac-
tions de Ra’hel Léa, d’Hershel et de Schwart-
zie continuent de porter leurs fruits…

Rav Mendel Schwartz
L’Chaïm N° 1594

Traduit par Feiga Lubecki

UN AVANT-GOÛT DU MONDE FUTUR
L’occupation principale du temps 
de Machia’h sera la connaissance 
du Créateur comme l’écrit Maïmo-
nide (Lois des rois 12, 5) : « Et toute 
l’occupation du monde ne sera que de 
connaître D.ieu. »
A la fin du temps de l’exil, en tant que 
préparation au temps de Machia’h, on 
nous donne un « avant-goût » de cette 
révélation des secrets de la Torah au 
travers de la ‘Hassidout.
(D’après Likoutei Si’hot vol. 15 p. 282) H.N. Prise de RDV : Feivel Basanger
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C O L O N I E

DÉCEMBRE du 31 déc. au 5 janvier
FILLES : séjour à Rambouillet
GARÇONS : séjour à Sacy

FÉVRIER
Séjour au ski du 16 au 23 fév. 
(filles et garçons séparés)
Séjour à New York du 13 au 20 fév. 
(filles et garçons séparés)



A partir de mercredi soir 4 décembre 2019, en dehors 
d'Erets Israël, on dit « Tal Oumatar » dans la prière de la 
Amida.
Cette prière pour «  la rosée et la pluie » précise que ceci 
doit être « Livra’ha », pour la bénédiction.
Celui qui a oublié de dire « Tal Oumatar » et s’en souvient 
avant d’avoir commencé la bénédiction suivante («  Teka 
Bechofar ») le rajoute alors. S’il a commencé « Teka Becho-
far », il rajoute dans la bénédiction « Choméa Tefila » : 
«  Vetène Tal Oumatar Livra’ha Ki Ata Choméa Tefilat Kol 
Pé… »
S’il l’a encore oublié mais s’en souvient avant « Retsé », il le 
dit alors. S’il a commencé « Retsé » et s’en souvient avant 
d’avoir reculé de trois pas à la fin de la Amida, il reprend à 
partir de « Barè’h Alénou » et continue la suite de la Amida. 
S’il a oublié après avoir reculé de trois pas, il reprend toute 
la Amida.
Il convient de louer et remercier le Créateur « pour chaque 
goutte de pluie » bénéfique, en son temps, qui apporte la 
bénédiction pour les récoltes, en particulier en Erets Israël.

F.L. (d’après Séfer Hatodaah)

AGE INTER SERVICES 
3, rue des Boulets - 75011 Paris  

01 43 28 80 00

Maintien & Aide 
à domicile

• Personnes âgées • Familles, garde d’enfants  
• Situation d’handicap • Toilette, Ménage, Repassage ... 

Paris et Val de MarnePrise en charge agréée APA, CAF, Mutuelles, Assurances

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

QUAND DIT-ON TAL OUMATAR ?

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68

Au service de la communauté
LEADER CASH LEVALLOIS

• Livraison gratuite (voir conditions)
• 2 parkings gratuits (< 30 min.) à proximité
• Un large choix de produits et des prix très attractifs 
• Grande surface de plus de 600 M2

• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

600 m2   

au service 
de la 

communauté

LEADER CASH
Votre magasin au cæur du 19e

82 rue Petit - 75019 Paris

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr

- Demander Shmouel -

ב״ה

14 véhicules de courtoisie

P e i n t u r e
Mécanique
P e i n t u r e
Mécanique
Franchise offerte  

(voir conditions au garage)

CarrosserieCarrosserie

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance 
Alarme &
Télésurveillance 
Contrôle d’accès &
Interphonie 
Serrurerie &
Portes blindées
Store, Volet &
Rideau métallique 
Portail &
Porte de garage

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

MERCREDI 18 DÉC. 2019
à partir de 20h

aux DOCKS DE PARIS
Dock Pullman - 50 Av du Président Wilson

La Plaine S. Denis (M° 12 - Front Populaire)
Avec la participation exceptionnelle de MENDY JERUFI

- Entrée libre -


